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L'ART PHOTOGRAPHIQUE

par Ch. Finaton.

Au point de vue de l'art, la photographic est encore un moyen
nouveau, quelque peu hybride, et que l'on peut considörer comme
&ant mal döfini. Les autres arts graphiques, la peinture, la gravure, le

dessin, voire mtoe la calligraphie, datent de plusieurs sifecles et ont
atteint leur apogee. La photographie, k peine n^e, a louvoyd pendant
fort longtemps avant de trouver sa voie artistique. Ge n'est pas que
ses productions de d^but en soient demeur^es syst&natiquement
^loignöes par suite de l'imperfection des premiers procdd^s ; en fouil-
lant parmi les anciennes ^preuves on y retrouve encore de fort jolies
choses et l'on est quelquefois tout ^tonn^ de sentir dans 1'interpr^ta-
tion de certains sujets un sentiment d'art, sans doute innd chez leurs

auteurs.
A ce propos, il nous souvient d'avoir remarqu^ au milieu d'un lot

de vieilles öpreuves ^chou^ dans les cartons d'un bouquiniste, sur le

quai Voltaire, une photographie qui attira notre attention d&s les

premiers regards : jaunie par le temps, maculae de piqüres diverses,
tach^e dans un coin, ddchir^e dans l'autre, cette pure merveille avait
encore grand air et reprdsentait simplement une des grandes pyrami-
des. GMtait done un sujet ingrat, s'il en füt, que ce triangle k pointe
tronqu^e, isol£ au milieu d'un terrain k peu pr&s desert; mais, soit

hasard, ou plutöt, croyons-nous, volonte de l'opdrateur, le motif prin-
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cipal etait enveloppe d'une lumi^re admirable ; on y sentait d'une
manure frappante l'effort d'une recherche artistique ind^niable. La

Photographie etait k cette öpoque le moindre de nos soucis et, depuis
le jour oü nous nous sommes laisse prendre dans son engrenage, la
vision de cette pyramide est passde bien des fois devant nos yeux. Ge

que nous n'avons pas eu k ce moment l'idde d'acqudrir pour une
mis^re, nous le regrettons am&rement aujourd'hui, car nous aurions
essaye, par une restauration quasi-respectueuse, de rendre k cette

epreuve magnifique l'aspect qu'elle devait_ avoir selon l'intention de

son auteur.
Ges temps sont ddjä loin de nous. La science a progress^, les

precedes se sont perfectionnös et on commence k croire enfin que la

Photographie peut devenir un moyen d'art. Seulement, il ne suffit

pas de le croire pour s'improviser artiste sans craindre de faire fausse

route. La surabondante production d'ceuvres auxquelles on pretend
attribuer un renom artistique en est ,1'ineiuctable preuve. A mesure

que les moyens nouveaux surgissent, une arm^e d'amateurs s'en

empare dans l'espoir de prouver leur superiority qui, le plus souvent,
heias frise l'indigence. L'epreuve n'a plus de reellement photogra-
phique qu'une vague origine dont on semble avoir honte tant on ose

peu l'avouer. On gratte, on brosse, on maquille avec fränesie, le
travail declare imparfait, sinon inepte, de l'objectif sur la plaque sensible.

Puis on assemble toutes ces choses qui semblent hurler les unes
ä cöte des autres sous l'audacieux pretexte de nous faire une exhibition

d'art photographique.
Pour nous qui n'avons aucune pretention de ce genre, mais qui

respectons encore l'integralite des moyens de production, nous avons
la faiblesse de garder cette conviction sincere qu'il existe un art tout
autre dans la pratique de la photographie, que cet art consiste dans

une recherche ayant pour point de depart le choix du sujet, de sa

disposition et de son edairage ; qu'il faut y joindre une etude constante
des precedes d'interpretation directs qu'une retouche legere doit seule
ameiiorer ; qu'on peut, selon les circonstances, y admettre en partie
ce merveilleux et leger flou destine ä mettre certaines parties en
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valeur exacte; enfin, que tout cela doit 6tre voulu et obtenu saus
autres ressources que les moyens purement photogTaphiques afin de

pouvoir avouer hautement que nous sommes et entendons demeurer
des photographistes. Du flou k outrance, du truquage ^hont^, destines

k donner aux ^preuves l'apparence d'esquisses, d'eaux-fortes, de

fusain, sinon mßme de tableaux, nous repoussons dnergiquement le
droit de venir se placer de pair avec nous pour nous traiter ensuite
de confreres maladroits ou ignorants. Ghacun chez soi, nous semble

en ce cas devoir 6tre la devise k adopter.
Gette intransigeance ne nous pousse pas cependant ä mdpriser

certaines productions que nous consid^rons comme des exceptions
destinies ä justifier la rägle oppos^e & la nötre. II y a, dans les pro-
cöd^s dits d'interprötation, de süperbes choses, au moyen desquelles
de vöritables artistes savent toujours döjouer toutes les objections.
Ne ful^ce que pour montrer la valeur de certains tours de mains,
rdellement dignes d'attention, nous ne saurions en repousser les au-
teurs comme n'^tant pas absolument des nötres. G'est que ceux-lä
ont commencö avec nous ; c'est qu'ils ont su acqu^rir par l'expdrience
une mattrise incomparable qui malheureusement les pousse mainte-
nant ä nous d^daigner et ä vouloir nous ^carter de leur voisinage.
Ges chefs d'dcoles sont, pour la plupart, encore plus intransigeants

que nous, et c'est pourquoi nous aimerions mieux trouver de com-
mun accord une entente favorable dont quelques-uns seulement

parmi eux n'ont pas os^ jusqu'ä präsent repousser tout ä fait l'dven-
tualit^. Nous voudrions voir dominer dans cet ordre d'id^es un plus
large esprit de conciliation. D^jä, dans le ioe Salon du Photo-Club
de Paris, nous avons pu constater un acheminement tr&s sensible

vers cet esprit et nous en augurons des r^sultats favorables pour
l'avenir. II y a beaucoup k retenir de cette r^cente exposition dont
l'ensemble est absolument remarquable. Nous y avons admirä sur-
tout un ddlicieux choix de cartes postales tr6s artistiques et dans la

production desquelles la photographie proprement dite est la note
dominante. De mßme, dans certaines £preuves de paysages ou de

marines, on sent le choix heureux du sujet, de l'^clairage et le sens
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de Interpretation la plus esthötique ; de m£me encore d'admirables

portraits montrent que la composition en a sup^rieurement dtu-
di^e. De ci, de lä, subsistent encore quelques-unes de ces fantaisies

qui semblent vouloir jeter un audacieux ddfi ä la saine raison; mais
le grand palais, qui n'est pas loin, nous montre aussi des ceuvres
dont le dessin et les couleurs sont en complet disaccord avec le sujet.
Gela rentre dans la catdgorie des choses qu'on ne peut empöcher, pas
plus qu'on n'empöchera jamais les assassinats et les accidents de

chemins de fer, bien qu'ils ne soient pas la fin commune de notre
existence.

Quand toute la production surchauff^e dont on nous abreuve

depuis quelques ann^es se sera tass^e, quand eile aura d'elle-m6me

perdu les droits qu'elle pretend s'arroger k force de lasser l'attention
des vrais amis de l'art, il est permis d'esp^rer que le bon sens repren-
dra ses droits. Ce n'est pas en vain que l'on perfectionne chaque

jour l'outillage et la technique de la photographie. Ge n'est pas pour
d^naturer du tout au tout le travail de 1'objectif que nos meilleurs
praticiens stimulent l'effort des jeunes amateurs par des concours ou
des expositions. La photographie est un principe et doit demeurer
une traduction fiddle, mais non brutale ou irraisonnee du sujet k

reproduire ; ceux qui l'ont compris et qui savent le prouver auront
toujours le droit de prdtendre qu'ils font de l'art photographique.
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